
ASPECTS DE LA CIRCULA TION DES D:RACHMES D'HISTRIA 
DANS LA PLAINE GETIQUE ET 
LA DATATION DES PREMIERES 
IMITATIONS DE TYPE PHILIPPE II 
(Tresor de Scărişoara, district d'OlteniJa) * 

CONSTANTIN PREDA 

Les monnaies d'argent frappees dans la ville grecque d'Histria a partir des dernieres decennies 
du V• siecle jusqu'a la fin du IV• siecle avant notre ere ont attire, des le siecle dernier 1, l'attention 
des collectionneurs et des specialistes. Leur valeur artistique, l'inedit de la representation sur !'avers de 
deux tetes humaines et surtout l'importance qu'elle representait pour l'histoire de la ville d'Histria 
ont fait croître l'interet pour cette categorie de documents, a me:sure que leurs decouvertes se multi­
pliaient. C'est la la raison que les divers aspects de l'etude des drachmes histriennes ont constitue 
le sujet de travaux d'une reelle valeur pour la numismatique des villes grecques ouest-pontiques. 

La diffusion des drachmes histriennes, non seulement d::ans la zone environnante de la cite, 
mais aussi tres au loin de leur territoire d'origine, a entraîne ces derniers temps l'apparition d'etudes 
concernant egalement le probleme de leur circulation que Ies consequences enregistrees sur le plan 
economique parmi la population autochtone 2• 

Ces etudes reposent sur un abondant materiei d'unc valeur numismatique indubitable accumule 
au cours des annees, et qui en permanence a l'occasion de s'cntichir de decouvertes interessantes et 
nouvelles. Citons entre autres la decouverte du tr6sor de Căbeşd,. district d' Adjud, publie ces derniers 
temps 3 et surtout la toute derniere trouvaille de drachmes his triennes dans la Plaine Getique. Son 
importance, sur laquelle d'ailleurs nous reviendrons, se trouve accrue par la presence de deux imita­
tions du type Philippe II melees a des monnaies d'Histria. C'es:t cette decouverte et sa signification 
historique qui formeront l'objet de la presente etude. 

Le tresar en question a ete decouvert par un habitant de la commune de Crivăţ (district d'Ol­
teniţa), a une date au sujet de laquelle quelque incertitude plane encore (1950 ou 1952), sur l'ancienne 
terrasse de l' Argeş dans la zone intermediaire du village de Scărişoara et la commune de Crivăţ. L'en­
droit de la decouverte appele « Ciricele » se trouve sur la pente d'un eperon se detachant de cette ter­
rasse proche du lieudit « Puţul lui moş Ion». La terrasse droite de l' Argeş qui se trouve a environ 
3 km du lit actuel y domine tous les etablissements humains de la region. 

En rememorant « l'histoire » de cette decouverte, l'habitant en question nous relatait avoir 
decouvert le tresar a 0,25 m de profondeur, en piochant son champ. Au debut il mit au jour un pot 
a anse en terre cuite, de couleur gris fonce. Sans soupc;:onner: aucunement de quoi il s'agissait, il 

* C. Preda et B. Ionescu dans «Revista Muzeelor», III, 1, 
1966, pp. 67- 70. Ulterieurement on a constate quc Ic 
tresor a ete decouvert sur le territoire du village Scări­
şoara, com. Hotarele. 

1 B. Pick, Die antiken Miinzen Nord-Griechenlands, Dacien 
urzd Moesien, I, 1, 1898, pp. 147-148. 

2 Em. Condurachi, Vechi morzede pontice şi imporlarzţa lor, 
dans «Buletin ştiinţific», li, 1950, 1, pp. 13-26; Idem, 
Der Bei/rag der Milnz.frmde V0'1 lstros z11r Kennlnis des JJVarel/-

DACIA, N. S„ Teme X.1966, pp. 221-235, Bucarest 

rmd Geld11mla11fes an der urzlererz Dorzau im vorriimischen Zeilraum, 
dans «Wisscnschaftliche Annalen», mai 1957, pp. 289-304; 
B. Mitrea, Sur Ies morznaies der cilis porzliques dicoU1Jerles sur le 
lerriloiredes populalionr locales, dans« Studii clasice», III, 1961, 
pp. 83-88. 

3 B. Mitrea. Descoperirile monetare şi legăturile de schimb ale 
Histriei cu populaţiile locale ln secolele V - IV l.e.rz., dans 
SCIV, XV, 4, 1964, p. 569 et dans «Studii clasice», VII, 
pp. 165. 
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222 CONSTANTIN PREDA 2 

cassa le pot en le cognant du manche de la pioche, et decouvrit a l'interieur une dizaine de drachmes 
en argent. 11 retint pour lui 7 drachmes histriennes et une imitation de type Philippe II qu'il conserva 
jusqu'a l'automne de l'annee 1964 quand il les remit au musee du district d'Olteniţa. Une autre drach­
me et une imitation de type Philippe II furent cedees a un autre villageois se trouvant sur les lieux. 
Ces deux monnaies se sont perdues au cours de ces 15 annees. C'est ainsi que l'etude ne porte que 
sur les exemplaires du musee d'Olteniţa 4• Nous n'avons pu etablir le nombre exact de monnaies cons­
tituant le tresor. 11 semblerait selon les informations rec;ues qu'il serait question avec certitude de 8 
drachmes emises par la cite d'Histria et de deux monnaies en argent, des imitations d'apres les tetra­
drachmes de Philippe II. Meme si ce lot de monnaies ne represente pas tout le tresar nous avons du 
moins la certitude de nous trouver en presence du stock principal. 

En tenant compte de l'importance exceptionnelle de cette decouverte nous jugeons opportun, 
en dehors de la discussion des problemes principaux souleves par le contenu du tresor, de presenter 
aussi la description de chaque piece: 

1. Deux tetes humaines jeunes, la gauche inversee, a chevelure legerement soulevee et 
un peu bouclee. 

Rv. ILTPIH. Aigle sur un dauphin vers la gauche. Sous le dauphin le sigle A. 
AR. Poids 5,94 gr. Diametre 19,5 mm. Bien conservee, legerement usee (planche I, 1). 
Pick, 416 (var„ tete gauche inversee). 

2. Av. Idem, a part la coiffure legerement differente. 
Rv. Idem, seul l'aigle, plus grand et a position plus statique avec le dauphin plus gros, 
vers la tete; la moitie superieure de la legende frappee en dehors du champ de la monnaie 
(planche I, 2). 
AR. Poids 5,60 g. Diametre 19 mm. Tres bien conservee. 
Pick, 416 (var., tete gauche inversee). 

3. Av. Idem, a part Ies boucles rombantes sur le cote avec une ra1e au milieu. 
Rv. Idem, ma1s [IJ ~TPI (H[. L'aigle uent la tete plus haut, le dauphin plus arque, la queue 
en l'air. Sous le dauphin ~ (planche I, 3). 
AR. Poids 5,57 g. Diametre 19 mm. Tres bien conservee. 
Pick, 420. 

4. Av. Idem, mais les cheveux non boucles et un peu moins soignes. 
Rv. ILTPI[H]. Idem, mais l'aigle est plus grand aux plumes herissees; sous le dauphin <l>Y 
AR. Poids 5,65. Diametre 17 mm. Tres bien conservee (planche I, 4). 
Pick, 425. 

5. Av. Idem, avec la tete droite inversee. 
Rv. [I] LTPI[H]. Idem, mais l'aigle ayant une autre position sur le dauphin. 
AR. Poids 6,13 g. Diametre 18 mm. Tres bien conservee. 
Pick, 425. 

6. Av. Idem, avec Ies cheveux plus onclulCs. 
Rv. I~TPIH. Idem, ma1s l'aigle differe CGmme reprcsentation et position, ayant le cou 
plus long. Sous la queue de l'aigle I 
AR. Poids 5,81 g. Diametre 19,5 mm. Bien conservce, legercment usce. (Planche I, 6) 

Pick, 429. 

• Le tresor a ere achece en 1964 par B. Ionescu pour aucrcs drachmes histriennes avec Ies sigles Ir et 1111 
le Musee d'Olceni1a. En 1966 nous avons acheu: Ies deux 
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Planche I. - Tresor de Scărişoara, 1-7, drachmes frappees a Histria; 8, imitation de type Philippe II. 
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224 CONSTANTIN PREDA 4 

7. Av. Idem, avec la tete gauche inversee. 
Rv. Idem. L'aigle differe comme position avec le plumage rendu plus negligemment. Sous 
le dauphin et au-dessus de la queue de l'aigle e (planche I, 7). 

AR. Poids 5,65 g. Diametre 17 mm. Tres bien conservee. 
Pick, 434? 

8. Imita/ion Philippe II 

Av. Tete de Zeus stylisee, encore qu'assez bien rendue, a barbe et couronne de laurier. 
Rv. +~I I TIT, Cavalier au galop vers la droite: le cavalier, tres stylise tenant une branche 
a la main gauche et avec la main droite s'appuyant sur le cheval; absence des jambes qui sont 
remplacees par un globe. Le cheval moins stylise avec la jambe gauche en l'air (planche I,8). 
AR. Poids 12,37 g. Diametre 26 mm. 

En considerant prcmierement les monnaies d'Histria on constate qu'il n'y a aucun exemplaire 
inedit a signaler. Les types decrits ci-dessus sont connus et publies dans la litterature de specialite. 
Toutes les pieces sont assez bien conservees et tres peu presentent des traces d'usure, signe d'ail­
leurs d'une circulation reduite. Aucun exemplaire n'est identique aux autres. Ils se distinguent soit 
par certains details de forme de la coiffure, par la maniere de peigner les cheveux ou par certains 
details du visage, soit par la forme et le style de l'aigle ou du dauphin du revers. Il ne s'agit pas seule­
ment de differences de style mais aussi de la forme et de la taille du dauphin ou de l'aigle, les deux 
comportant des variantes evidentes d'un exemplaire a l'autre. 

Selon Pick qui, considerant comme criteres le poids des monnaies, distingue trois categories 
de drachmes d'Histria, les 8 exemplaires du tresar de Scărişoara peuvent s'encadrer dans la serie d'emis­
sions fondee sur le systeme ponderal eginetique introduit a Histria aux environs de l'an 350 avant 
natre ere. Suivant cette classification, les drachmes pesant moins de 6,50 g, la majeure partie ayant leur 
poids compris entre 5,50 g et 5 g, remontent a la seconde moitie du IV• siecle av. n. ere 6, etant con­
temporaines de Philippe II et d'Alexandre le Grand. Il nous faut en consequence admettre que Ies 
monnaies d'Histria peuvent etre datees de la seconde moitie du IV• siecle avant natre ere. 

On admettait jusqu'a present que la circulation des monnaies histriennes en argent avait ete 
premierement largement repandue en Dobroudja, et diffusee ensuite plus au nord en Moldavie, le 
long du littoral nord de la mer Noire jusqu'a proximite d'Olbie 6 et vers le sud dans Ies zones 
environnantes des villes grecques de la câte thrace de la mer Noire. 7 

Mais les drachmes ont diffuse aussi vers l'ouest, dans la Plaine Getique. Jusqu'a present de telles 
decouvertes n'ont ete signalees, que tres rarement, pres du Danube et en dehors du fait qu'elles 
sont peu nombreuses il subsiste encore quelques incertitudes quant au lieu de leur decouverte. 
Signalons parmi ces dernieres decouvertes une drachme trouvee a proximite de Brăila 8 et deux 
autres qui se trouvent, l'une au musee de Călăraşi 9 et l'autre a Giurgiu 10• A part que l'on affirme 
pour ces deux monnaies d'avoir ete trouvees dans ces deux villes, aucune information relative 
aux lieux et aux conditions de leur decouverte ne nous est connue. Ajoutons une autre drachme dont 
on affirme qu'elle aurait ete trouvee a Bistreţu 11 (district de Băileşti, region d'Oltenia), et pour 
laquelle nous ne disposons egalement que de quelques affirmations d'ordre general. D'autres 

6 B. Pick, op. &ii. p. 148; B. Mitrea, dans« Studii clasice», 
VII, pp. 143-166. 

8 Em. Condurachi, Der Bei/rag der M iinz./ttntk . . . dans 
« Wissenschaftliche Annalen», mai, 1957, pp. 289-304; 
B. Mitrea, dans« Studii clasice», III, 1961, pp. 83-88. 

7 N. Mouchmov, dans« lzvestiia-Societe », III, 1914, p. 271; 
T. Gerassimov, dans« Izvestiia-lnstitut», XXV, 1962, p. 228. 

8 La monnaie se trouve au Cabinet Numismatique de 
!'Academic, Inv. 177. 

9 B. Mitrea, dans SCIV, XII, 1, 1961, p. 146. 
10 Information due a Gh. Rădulescu du Musee de Giurgiu. 
11 La monnaie se trouve au Cabinet Numismatique de 

l' Academie. 
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5 CIRCULATION DES DRACHMES HISTRIENNES EN MUNT~NIE 225 

decouvertes doivent etre considerees d'apres nous, tout aussi incertaines, telle celle des pieces his­
triennes de Cremenari 12 pres de Rîmnicu Vîlcea. Ces incertitudes decoulent egalement du fait que 
ces monnaies se sont trouvees un certain temps en possession d'une personne qui affirme qu'elles 
auraient ete trouvees associees, dans un meme tresor, a des monnaies republicaines romaines. 
L'information re<;ue du musee local suivant laquelle lesdites pieces auraient ete trouvees sur le 
territoire du village de Budeşti ne fait qu'accroître l'incertitude des conditions de leur decouverte. 
Le tresor de Scărişoara s'ajoutant aux decouvertes citees plus haut vient leur donner cependant un 
caractere de certitude en fixant un jalon d'une reelle valeur pour la circulation des drachmes 
d'Histria dans la Plaine Getique. Cette recente decouverte permet d'eclairer sous une incidence nou­
velle les relations entretenues par la cite Histria avec les Getes qui habitaient la region delimitee 
par le Danube et les Carpates. D'ailleurs le role important joue par cette cite pour la population 
locale de la Dobroudja et du Bas-Danube n'a jamais ete rnis en doute. La ceramique grecque de 
Barboşi 13 et celle de Frumuşiţa 14 ne peuvent etre que la consequence du commerce intense de 
la cite d'Histria. 

Tout aussi certaines sont les relations d'Histria avec la Moldavie actuelle. Nous avons en 
vue d'une part la presence de fragments d'amphores grecques des VJe_ ye siecles avant notre 
ere decouverts dans l'etablissement de Stănceşti 15 (district de Botoşani) et d'autre part les produits 
grecs - ceramique et differents autres objets - trouves dans les etablissements de Poiana 16 (Tecuci) 
et Lunca Ciurii 17 pres de Jassy. Toutes ces pieces ne peuvent avoir qu'une origine histrienne, 
ce qui d'ailleurs peut etre prouve par la decouverte de nombreuses drachmes d'Histria, en com­
menpnt par celles touvees a Poiana jusqu'a celles proches de Jassy. Avec les vestiges archeologi­
ques decouverts elles temoignent qu'a peu pres l'entiere region comprise entre les Carpates et le 
Pruth, surtout la moitie sud, gravitait dans la sphere d'influence du commerce histrien. 

On ne peut en <lire autant de l'activite commerciale de la cite d'Histria avec la region 
ouest ou les choses etaient en quelque sorte plus compliquees. C'etait ici le point de rencontre 
de spheres d'influence et circulation differentes et c'est pour cette raison que Ies temoignages de 
caractere general grec ne peuvent etre repartis par centre de production et d'origine. 

En ce qui concerne la circulation des marchandises grecques chez Ies Getes de la rive gauche du 
Danube et implicitement leurs relations avec le monde grec esclavagiste ouest-pontique, il en a 
ete beaucoup question dans Ies ouvrages de specialite. Chaque fois Ies traces archeologiques 
grecques decouvertes dans certains etablissements geto-daces ont ete mises en discussion. La plupart 
appartiennent cependant a une etape ulterieure, plus precisement aux IIIe, ne, Jer siecles avant 
notre ere. 

Toutefois Ies temoignages de rapports comrnerciaux au 1ve siecle entre Ies Getes de la region 
Carpato-Danubienne et Ies Grecs des colonies de la cote dobrogeenne de la mer Noire sont 
assez rares. 

Le merite d'avoir etabli pour la premiere fois, sous une forme plus ample, et avec toute 
la rigueur scientifique requise, le probleme de la penetration des produits grecs le long du Danube 
revient a V. Pârvan 18 • Ensuite, d'autres contributions ont ete apportees a l'appui, en tant que con­
sequence des decouvertes qui se sont succede surtout dans Ies etablissements getiques de la Plaine 
Valaque .La plupart portent cependant sur la periode hellenistique, periode pendant laquelle le 
commerce grec avec le monde getique en general s'etait intensifie au point que Ies objets de 

12 O. Iliescu, dans SCN, II, 1958, p. 449. 
13 V. Pârvan, La pinilralion hel/inique el he//inislique dans 

la val/ie du Danube, dans ARBSH, X, 1923, pp. 23-47. 
11 M. Petrescu-Dîmboviţa, dans SCIV, I, 1950, p. 65. 
lS Information due ii A. Florescu de Jassy. 

18 R. Vulpe, dans SCIV, I, 1, 1950, p. 48; Idem, dans SCIV, 
II, 1, 1951, p. 187 et SCIV, III, 1952, p. 202. 

17 D. Tudor, dans «Studii şi referate», I, 1954, p. 81 et 
suiv.; M. Petrescu Dîmboviţa, dans SCIV, VI, 1-2, 1955, 
pp. 184-185. 

18 V. Pârvan, op. fit., p. 35. 
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parure, Ies monnaies, Ies vases grecs de differentes formes et surtout Ies amphores pleines de vin 
et d'huiles renommees avaient penetre jusque dans Ies etablissements Ies plus lointains de la zone 
extra-carpatique. ie 

Le chemin parcouru par ces produits grecs d'epoque hellenistique avait ete jalonne et prepare 
environ deux siecles auparavant. Les negociants grecs s'etaient lances depuis longtemps sur Ies 
flots du Danube, attires par Ies richesses de la region avoisinante. Bien qu'assez rares pour le 
moment, ces premieres traces du commerce grec vers l'ouest presentent une signification toute 
particuliere. Citons entre autres Ies fragments de vases attiques de Tei et Coţofenii din Dos 20, de 
Bălănoaia 21 , suivis avec le temps par la ceramique grecque de l'etablissement et de la necropole 
getique de Zimnicea, datee de la deuxieme moitie du JVe siecle avant natre ere, d'apres Ies 
monnaies en bronze de Philippe II et d'Alexandre le Grand 22• Les produits grecs de Zimnicea vien­
nent s'ajouter maintenant aux drachmes histriennes de Scărişoara et constituent ensemble, a 
natre avis, Ies plus importants indices des relations ayant existe entre Ies Getes de la Plaine 
Valaque et le monde grec au debut de la periode hellenistique. 

Au sujet de ces recherches on admet aujourd'hui d'une maniere quasi unanime que Ies Thraces 
du sud du Danube ont joue un role tres important pour la circulation des marchandises grec­
ques dans le monde getique sous-carpatique. Ce qui revient a dire que Ies Grecs du sud ont exerce 
leur influence sur Ies Getes par l'intermediaire des Thraces 23• Evidemment, une telle conclusion ne 
saurait etre envisagee sans s'appuyer sur un fondement indubitable. Mais il suffit de considerer 
toute la serie des decouvertes archeologiques et monetaires dont Ies rapports avec Ies elements 
thraces et grecs du sud sont indeniables. 

Evidemment on ne saurait affirmer avoir neglige le role joue par Ies Grecs des colonies 
ouest-pontiques de la Dobroudja dans leurs relations avec Ies Getes de la Plaine Valaque. Bien au 
contraire, dans la premiere periode des recherches archeologiques dans natre pays, pour nous refe­
rer tout specialement a Pârvan, on a table a peu pres exclusivement sur Ies relations entre Getes 
et Grecs du Pont Gauche 24• Bien qu'en effet on ait accorde ces derniers temps moins d'attention 
aux rapports des Getes etablis entre Ies Carpates et le Danube avec Ies Grecs du littoral ponto­
dobrogeen et cela seulement en raison de l'absence de preuves evidentes, ils n'ont toutefois jamais 
ete exclus, encore que l'on en ait parfois peu parle, voire meme, completement passes sous silence. 

La decouverte de Crivăţ remet en discussion Ies problemes des relations d'Histria avec Ies Getes 
de la Plaine Valaque au IVe siecle avant natre ere. 

Dans ces conditions on peut affirmer sans conteste l'existence de relations commerciales entre 
Ies Getes situes au centre de la Plaine Valaque et la cite d'Histria. 

Nous ne pensons plus d'apres la decouverte de Scărişoara que la penetration des monnaies en 
argent d'Histria soit le resultat des relations intertribales. Le nombre reduit de ces decouvertes en 
Muntenie et le bon etat de conservation de ces drachmes indiquant leur circulation limitee dans le 
temps, semblerait plaider piu tot en faveur de l'hypothese que ces monnaies representeraient un echange 
direct entre Ies marchands grecs d'Histria et Ies Getes de la Plaine Valaque. Il est tres peu probable 
que Ies Grecs d'Histria n'aient point utilise dument le Danube en tant que voie d'acces, sure et bien 
connue, pour contracter et entretenir des relations d'echange avec Ies tribus locales de la Plaine 
Getique comme, ii est d'ailleurs tout aussi peu probable que Ies Histriens n'aient su profiter pleine-

ie D. Tudor, op. &ii., pp. 81-88 et V. Eftimie, dans« Dacia», 
N.S„ III, 1959, pp. 195-215; D. Berciu, Dmoperiri/1 gelite 
de la Cernapot/d ( 19 54) 1i unele a.rpe,11 a/1 lnreputurilor jOT'111ării 
,u/Jurii LaleM gelo-dafl la Dunărea de jos, dans « Materiale», 
IV, 1957, pp. 281-309. 

20 a. I. Nestor, Der Stand aer Vorgmhi&hlsforuhung in 
Rumănien, dans 22BerRGK, 1933, pp. 157-158. 

21 V. Pârvan, Gllifa, 1926, p. 17. 
23 I. Nestor, dans SOV, pp. 98-100. 
13 Idem, K1/lisfhe Griiber bei Metlifl/, dans « Dacia», VII -

VIll, 1937-1940, pp. 154-182; C. Preda, dans «Dacia», 
N.S„ W, 1959, pp. 179-194 et dans SCIV XI, 2, 1960, 
pp. 25-38. 

14 V. Pârvan, La plnJlralion hl/llnique . •. 
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ment des avantages qui s'offraient a eux pour entamer des echanges commerciaux avec une 
population reconnue pour sa production de cereales et de bestiaux. 

La seconde moitie du JVe siecle avant natre ere a laquelle remonte le tresar de Scărişoara 
represente pour Ies tribus getiques un moment d'affirmation aussi bien sur le plan economique 
et social que sur le plan politique. C'est vers ces regions que commence a se diriger de plus en 
plus la convoitise du monde esclavagiste. Les temoignages de Ptolemee Lagos sont significatifs 
a ce sujet et c'est de lui que nous avons des donnees precieuses concernant Ies Getes du sud de 
I' Argesh. Alexandre le Grand devra en 335 passer le Danube avec une puissante armee pour 
pouvoir reduire la resistance opiniâtre des Getes 25• Le moment du passage du Danube et surtout celui 
de la penetration de l'armee macedonienne en territoire getique represente l'un des chapitres Ies 
plus precieux de la narration de Ptolemee. C'est ainsi que nous sommes renseignes sur Ies Getes 
d'au-dela du Danube qu'ils etaient tres nombreux, fort bien organises et unis pour faire face aux 
attaquants, ce qui laisse supposer sur le plan politique, l'existence d'une union des tribus. 

La presence de vastes champs de ble, a travers lesquels Ies soldats macedoniens durent se 
frayer chemin avec leurs lances, indique que Ies Getes etaient en effet de tres bons agriculteurs. 
C'etait surtout le surplus de leur production de ble qui representait une marchandise fort bien 
appreciee par le monde grec. 

Le possesseur du tresar de Scărişoara devait certainement se trouver parmi Ies Getes que men­
tionne Ptolemee. Ce sont vers eux que se dirigeaient Ies commer~ants d'Histria en remontant 
le cours du Danube, voire meme celui de I' Argesh pour obtenir en echange de quelques pieces 
d'argent d'importantes quantites de ble. C'est clonc dans ces regions et pousses par Ies memes 
interets, que Ies commer~ants grecs ont apparu non seulement dans la deuxieme moitie du IVe 
siecle mais probablement aussi a une periode anterieure, a partir meme du ye siecle avant notre ere. 

Nous ne pouvons savoir si au rve siecle avant notre ere Ies Histriens occupaient ou non la 
premiere place dans Ies relations exterieures des Getes de la Plaine Danubienne vu que nous leur 
connaissons une concurrence, celle des Thraces du sud avec lesquels Ies interets des Getes s'ave­
rent assez puissants et en tous cas plus anciens. Mais en echange nous savons que la cite d'Histria 
a l'epoque du tresar jouissait d'une priorite dans Ies echanges commerciaux avec la population 
autochtone de la Dobroudja et du sud de la Moldavie. Une activite tout aussi intense a pu 
etre egalement constatee dans la region du Bas-Danube. 

II est difficile d'etablir dans quelle mesure Histria maintiendra ses relations d'echange avec 
le monde getique de la zone danubio-carpatique a l'epoque hellenistique. La crise economique et 
politique dans laquelle elle entre au IIIe siecle avant notre ere a du certainement avoir des suites 
importantes sur ses relations exterieures. Neanmoins elle cherchera a conserver du moins sur le 
plan politique ses anciennes relations et de ne pas rompre avec le monde getique. Dorenavant 
Histria, beaucoup plus que par le passe, envisagera Ies tribus getiques et leurs chefs comme un 
soutien politique et parfois meme, economique. 

Nous avans mentionne au debut de cet article que parmi Ies drachmes d'Histria ont ete decou­
vertes aussi deux imitations de tetradrachmes de Philippe II dont une seule s'est conservee. II 
s'agit d'une imitation des premieres series sur lesquelles la tete de Zeus, bien qu'ayant une autre 
expression, conserve son contour bien trace, a part la couronne de laurier et la barbe quelque peu 
modifiees. Sur le revers, quelques traces de la legende se sont conservees, et l'on distingue encore 
quelques lettres assez nettes. Le cavalier et le cheval au galop, vers la droite, comportent bien 
des ressemblances avec I' original, mais aussi, suivant d'autres points de vues, de grandes differences 
de style, par exemple le fait que le cavalier tenant en main une branche, est fortement stylise. 

25 Arrian, 1, 4, 1-5; cf. V. Pârvan, Geti&a, p. 47. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



228 CONSTANTIN PREDA 8 

La tete est reduite en quelque sorte a une ligne, quant aux pieds ils sont a peine ebauches. Le cheval 
semble mieux rendu, encore que, par-ci par-la, on constate de legeres stylisations, sans parler du 
mouvement qui est fautif, car il souleve les deux jambes gauches a la fois. 

Pour le moment nous n'avons pas trouve d'analogie exacte, tout ce que l'on peut <lire, 
a titre general, c'est que cette monnaie doit etre rangee parmi Ies premieres series d'imitations 
des tetradrachmes de Philippe II, meme si l'on ne peut encore parler de leur separation par 
type et categorie. En aucun cas cette monnaie n'appartient pas a la serie des imitations geto­
daciques a type et zone de circulation bien etablies. II nous faut toutefois preciser que ces 
dernieres series sont des emissions geto-daciques plus tardives, du 1ne et surtout du Ile 
siecle avant notre ere. 

De la serie des premieres imitations des monnaies de Philippe II on en connaît aussi d'autres 
exemplaires decouverts sur l'etendue du territoire geto-dacique. Ces monnaies ont ete mises au jour 
a Rasa 2s (district de Călăraşi), Giurgiu 2', Roata 28 (district de Videle), Novaci 29 (district de Drăgă­
neşti), Fundeni 30 -Bucarest, Dragoslavele 31 et Mîneci 32-Ungureni (district de Teleajen), Simileasca 33 

(district de Buzău), Poiana 3' (district de Tecuci), Jassy 35, Beneşti 36 et Bugiuleşti 37 (district d'Olteniţa, 
region d'Oltenia). Elles sont d'ailleurs fort nombreuses et il n'y a pas lieu de les analyser toutes, 
mais ii nous faut preciser qu'elles apparaissent presque chaque fois isolees, sans former des tresors, 
a l'encontre des monnaies geto-daciques de plus tard. Leur style est vraisemblablement proche, a 
bien des points de vue de l'original. Toutes presentent des lettres, voire meme une partie de la legende 
du revers du prototype. Elles doivent certainement constituer Ies premieres imitations copiees 
d' apres I' original. 

L'absence de decouvertes d'imitations monetaires plus concluantes et d'informations plus amples, 
quant a leur diffusion, ainsi que la diversite des variantes gui ne permettent aucunement leur classement 
en une categorie bien definie representent tout autant de motifs qui empechent de les attribuer aux 
emissions geto-daciques. Cette incertitude a ce sujet se voit doublee aussi du fait que nous ne connais­
sons pas exactement la situation des decouvertes a imitations primaires de Thrace et d'Illyrie, ou 
semble-t-il que ces monnaies seraient rencontrees frequemment. Pour ces decouvertes nous ne dispo­
sons que de donnees absolument generales 38, sans posseder d'autres indications concernant les divers 
types de monnaies ou leur frequence dans ces regions. Seule la connaissance exacte de la diffu­
sion de toutes ces imitations pourrait nous renseigner, si elles ont ete mises en circulation dans 
une region determinee, d'ou elles auraient essaime sur une zone plus etendue, ou bien si elles ont 
ete frappees dans des regions differentes. Evidemment nous n'eliminons nullement, pour le moment 
du moins, l'hypothese qu'elles pourraient fort bien representer des emissions geto-daciques. Cepen­
dant, vu Ies raisons invoquees ci-dessus il nous semble plus raisonnable de nous en tenir aux consi­
derations envisagees jusqu'a present. Par consequent Ies imitations du type Philippe II du tresar de 
Scărişoara ne sauraient etre integrees en toute rigueur dans la serie des monnaies geto-daciques, mais 
en meme temps nous n'avons ni la certitude ni la documentation necessaires pour considerer 
ces emissions comme etrangeres au territoire getique. L'ignorance des realites de la region du sud 

26 C. Moisil, « Acad. R. P. R. «Buletin ştiinţific», II, 2-4, 
1950, pp. 56-61. 

27 Information due ii Gh. Rădulescu; la monnaie se trouve 
ii Giurgiu. 

2s B. Mitrea dans SCIV, XV, 4, 1964, p. 572. 
29 C. Preda, dans SCN, III, 1960, p. 468. 
30 La monnaie a ete identifice ii !'Institut d' Archeologie, 

ou se trouve une copie en gypse. 
31 C. Rădulescu-Codin, Clmpulungul M uuelu/ui; istoric legen­

dar, 1915; C. Moisil, dans CNA, VIII, 1928, pp. 44-45. 
32 Information due ii V. Teodorescu du Musee de Ploieşti. 
33 C. Preda, dans SCN, II, 1958, pp. 463-464. 

34 R. Vulpe, dans SCIV, III, 1952, p. 202. 
35 Pres de Jassy on a decouvert en 1964 une imitation de 

type Philippe II; information due ii Şeiva Poilici du Musee 
d'Archfologie de Jassy. 

36 Dossier MNA, 1944, inv. 171, p. 141; cf. J. Winkler, dans 
« Numismaticky Sbornik», p. 25 (16). 

37 Dans cette localite nous avans achete en 1961 une imita­
tion de type Philippe II; cf. B. Mitrea, dans SCIV, XV, 1964, 
p. 572. 

38 K. Pink, Die Miinz.priigrmg der Ostkelten und ihrer Nach­
bar11, dans DissPann, serie II, 15, 1939, pp. 34-35. 
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du Danube, - de nos jours le territoire de la Bulgarie et de la Y ougoslavie - repres~nte l'une des 
grandes difficultes qui se sont dressees sur la voie de la solution de ce probleme ainsi que pour 
l'explication d'autres aspects de l'erude de toutes Ies monnaies geto-daciques. 

La decouverte des deux imitations du type Philippe II dans un tresar de drachmes histriennes 
nous invite a envisager sous un nouvel angle le probleme si debattu des debuts des emissions daciques 
et est-celtiques en general. La controverse persiste encore parmi Ies innombrables opinions formu­
lees le long des annees a cet egard. En lignes generales elles semblent neanmoins se separer en deux 
positions principales nettement opposees. Les adeptes de la premiere position sont Ies defenseurs 
de la chronologie ancienne des imitations des tetradrachmes de Philippe II a l' encontre de ceux de la 
seconde qui soutiennent pour ces emissions une chronologie tardive. 

Rappelons parmi Ies defenseurs de la premiere opinion E.A. Bielz 39, dans une certaine mesure 
O. Gohl 40 et, tout particulierement, C. Moisil 41 • A part quelques nuances de detail que l'on cons­
tate parmi Ies avis exprimes par ces auteurs sur Ies datations proposees, qui ne se referent pas 
toujours expressement aux imitations realisees d'apres !'original, mais bien plutât a l'une ou a 
l'autre des nombreuses series d'emissions daco-celtiques, ii se degage la conclusion que l'on pourrait 
envisager l'existence dans le monde geto-dacique d'un atelier monetaire propre, meme a partir du 
IVe siecle avant natre ere, plus precisement de la seconde moitie dudit siecle. Le plus conse­
quent et le plus nuance de tous Ies adeptes de cette datation reste, a natre avis, C. Moisil, selon 
qui Ies premieres imitations geto-daciques ont pu apparaître meme au temps du regne de Philippe 
II. Quant aux defenseurs d'une chronologie relativement plus recente mentionnons entre autres 
V. Pârvan 42, C. Daicoviciu 43 , M. Macrea 44, B. Mitrea 45, D. Popescu 46, C. Preda 47, etc. qui se 
prononcent en faveur d'une datation, pour le debut de l'emission geto-dacique, remontant seulement 
au nr siecle de natre ere, plus precisement apres 280 avant natre ere. Il y a lieu de preciser que 
cette chronologie se refere uniquement aux premieres series de monnaies qui peuvent etre attri­
buees en toute certitude aux Geto-Daces, ou vraisemblablement n'entrent pas Ies imitations directes 
d'apres l'original, tels Ies exemplaires du tresar de Scărişoara. 

La chronologie plus tardive ne comporte que peu de defenseurs, etant soutenue plus particu­
lierement par K. Pink 48 • Prenant comme point de depart quelques theses de G. Brooke, le numis­
mate autrichien, considerant qu'on a continue a frapper en Macedoine des monnaies du type Philippe 
II jusqu'en 168 avant natre ere, c'est-a-dire jusqu'a la conquete de la Macedoine par Ies Romains, 
aboutit a la conclusion que Ies premieres monnaies imitees d'apres Ies tetradrachmes de Philippe 
II, Ies pieces dites « die unmittelbaren Nachahmungen » commencent leur emission aux environs 
de l'an 150 avant natre ere 49 • Bien que la these de Pink trouve encore des defenseurs, Ies nouvelles 
decouvertes dans leur totalite l'infirment sans equivoque. C'est a ces decouvertes que vient s'ajouter 
celle de Scărişoara qui apporte en outre, d'autres precisions d'une haute importance. 

Au sujet des drachmes histriennes du tresar de Scărişoara nous avans montre qu'il fallait Ies 
situer dans la seconde moitie du IVe siecle avant natre ere. A ce qu'il semble, elles ne depassent 
pas comme date d'emission le IIIe siecle avant natre ere, en s'arretant approximativement vers 
la fin du IVe siecle avant natre ere. Toutefois, ii est fort probable qu'elles aient circule aussi au debut 

39 E. A. Bielz, Die dakischen Tetradrachmen Siebenbiirge111, ein 
Bei/rag z.ur Ke1111/11i! der B.:Jrbarmii.,z.en, dans «Archiv des Vereins 
fiir siebenbiirgische Landeskunde», III, XI, fasc„ 3, 1874, 
p. 465. 

4o O Gohl, dans NK, 1915, pp. 2-10, 81-88 et 124-127. 
41 C. Moisil, Monedele dacilor, dans BSNR, XV, 1920, p. 69; 

Idem, dans« Buletin ştiinţific», II, 2-4, 1950, p. 58. 
42 V. Pârvan, Getica, p. 601. 
43 C. Daicoviciu, La Tra111ylvanie da111 l'antiquiti, 1945, 

pp. 57-59; Idem, Dacii din MunjiiOrăştiei şi î11ceputurile1tat11/11i 

sclavagi!t dac, dans SCŞ,Cluj, I, 1950, p. 117. 
44 M. Macrea, dans RIR, XVI, 1946, pp. 201-202. 
4o B. Mitrea, dans ED, X, 1945, pp. 43-44. 
46 D. Popescu, dans «Dacia», IX - X, 1941-1944, 

pp. 224-229. 
47 C. Preda, dans SCN, III, 1960, pp. 67-69. 
48 G. C. Brooke, dans «Numismatic Chronicle», 1933, 

pp. 88-138. 
~ 9 K. Pink, op. cit„ pp. 123-125. 
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du III siecle avant notre ere, bien qu'il nous manque des donnees certaines a ce sujet. A ce qu'on 
sache jusqu'a present, la majorite des drachmes histriennes de la serie ulterieure a celles a quadratus 
incusum ont circule au cours du 1ve siecle avant notre ere, et en tresor, elles se trouvent seules 
non associees a des monnaies etrangeres a la ville d'emission. Parfois cependant, encore qu'assez 
rarement, elles ont ete trouvees avec des monnaies de Cyzique 50 comme dans le cas de la decouverte 
de Dăeni (district de Hîrşova), ou avec des monnaies de Philippe II, comme pour Ies tresors de 
Krainovo 5 1, Ţarsko et Razdjal 62 (R. P. de Bulgarie). En echange elles n'apparaissent jamais associees 
a d'autres monnaies grecques du 111e siecle avant notre ere, ce qui pourrait constituer un indice 
important, que leur circulation n'atteint pas le Ilie siecle avant notre ere. 

Nous sommes revenus sur la datation des drachmes histriennes de Scărişoara en apportant en 
plus quelques informations touchant la periode de circulation de ce type d'emission de Histria pour 
souligner encore une fois que nous n'avons aucun indice et encore moins de motifs de croire que Ies 
pieces de cette nouvelle decouverte pourraient etre plus recentes que la fin du 1ve siecle avant 
notre ere. Par voie de consequence, il resulterait que Ies imitations du type Philippe II, trouvees 
effectivement en tresor avec Ies drachmes histriennes, ne puissent depasser cette date. D'un 
autre point de vue, nous ne pouvons savoir dans quelle mesure doit-on envisager une eventuelle 
addition ulterieure de ces deux imitations au moment de l'acquisition des drachmes histriennes par 
leur possesseur. Ce n'est Ia qu'une simple supposition, denuee de toute preuve quelque peu 
concrete. Certes, theoriquement parlant, le fait est possible, mais si l'on tient compte du bon etat 
de conservation de la monnaie etudiee, de son style assez rapproche de l'original, aussi bien 
que de sa presence effective dans un petit tresor circonscrit dans un espace de temps tres restreint, 
nous sommes obliges de limiter l'interpretation au:x donnees reelles offertes par la decouverte. 

Nous devons clonc admettre que Ies monnaies-imitations du type Philippe II datent de la 
seconde moitie du IVe siecle et, dans le cadre de cette datation d'ensemble, on peut apporter 
encore quelques precisions destinees a serrer de plus pres cette chronologie. Par exemple, ces mon­
naies ne peuvent en aucun cas etre plus anciennes que la fin du regne de Philippe II. En conside­
rant le contexte et Ies circonstances de la decouverte, elles ne semblent pas pouvoir depasser l'an 
300 avant notre ere, et, en consequence, le tresor de Scărişoara c'est-a-dire implicitement Ies drachmes 
histriennes doivent etre datees approximativement entre 340 et 300 avant notre ere. La presence 
des deux imitations dans ce tresor nous font incliner plut6t pour la partie finale de cette periode, 
a savoir Ies dernieres trois decennies du 1ve siecle el eventuellement la premiere du JI]e siecle avani no/re ere. 

Quant a la date et aux raisons ayant preside a l'enfouissement du tresor de Scărişoara 
il n'est guere facile de se prononcer sans beaucoup de reserves, tant que n'apparaîtront dans cette 
region d'autres decouvertes monetaires contemporaines. Generalement l'enfouissement des tresors 
est mis sur le compte de certaines luttes de caractere politique ou social. En analysant la 
situation de notre tresor par rapport a ce que l'on vient d'etablir, il n'est pas exclu d'avoir 
ete cache a la suite de certains evenements politiques que Ies sources ecrites de l'epoque 
mentionnent sans ambiguite. II pourrait s'agir au premier chef de l'expedition d'Alexandre le 
Grand de 335 contre Ies Getes d'au-dela du Danube, campagne dont il a ete question plus haut. 
Mais vu le caractere limite de cette action ainsi que l'epoque en quelque sorte anterieure par 
rapport aux coordonnees chronologiques fixees pour le tresor, nous ne pensons pas qu'elle puisse 
etre prise en consideration du point de vue qui nous interesse. Secondement on pourrait se referer 
aux expeditions de Lysimaque et de son fils Agatokles, survenues entre 300 et 292 avant notre 
ere, dirigees contre Ies Getes nord-danubiens. 

60 C. Moisil, dans BSNR, X, 1913, p. 22. 
61 N. Mouchmov, op. fii. et Io&. &ii. 

63 T. Gerassimov, op. til. et Io&. til. 
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Diodore (XXI, 11, 12) decrit en detail la tactique guerriere des Getes de Dromichetes contre 
ces deux dynastes, qu'il reussit meme a faire prisonniers. L'ampleur de ces evenements ainsi que 
la periode a laquelle ils se sont deroules, sembleraient expliquer la raison de l'enfouissement du tresor 
de Scărişoara. La confirmation de cette hypothese par d'autres decouvertes ulterieures constituerait un 
fait particulierement important, vu qu'il etablirait un terminus ante quem pour la datation des deux 
categories de monnaies de notre tresor. C'est ainsi que Ies annees 300 et 292 avant notre ere, respecti­
vement la premiere decennie du JIIe siecle avant notre ere, pourrait representer, d'une part, un 
terminus jusqu'auquel Ies drachmes histriennes circulent dans la Plaine Getique et, d'autre part, un 
terminus avant lequel nous devons dater Ies premieres imitations du type Philippe II. Cette confir­
mation justifierait en grande mesure Ies coordonnees chronologiques etablies, par nous, plus tard, 
pour cette categorie de monnaies. 

La limitation dans le temps de la date d'emission et de la circulation des monnaies du tresor 
de Crivăţ nous amene a formuler quelques conclusions d'ordre general particulierement importantes 
pour Ies deux categories de monnaies. De prime abord nous voulons preciser qu'en fixant la date 
des imitations du type Philippe II du tresor de Scărişoara aux environs de l'an 300 avant notre ere, on 
peut en conclure qu'une partie des premieres monnaies qui ont ete imitees directement d'apres 
Ies tetradrachmes du roi macedonien ont du commencer a etre frappees a partir meme de la 
fin du JVe siecle avant notre ere. Cette datation, etayee des donnees d'une source assez sure, vient 
confirmer en partie Ies points de vue exprimes par E. A. Bielz et C. Moisil. Soulignons cependant qu'il 
ne s'agit que d'une confirmation partielle, car aussi bien Bielz que C. Moisil en sont arrives a dater 
meme du JVe siecle avant notre ere, quelques-unes des premieres emissions des Geto-Daces. D'ail­
leurs C. Moisil rattache Ies pieces similaires a celles du tresor de Scărişoara parmi Ies premieres monnaies 
locales. Mais vu que nous ne pouvons encore prouver la paternite geto-dacique de ces premieres 
imitations « barbares »,ii s'ensuit que nous ne pouvons non plus envisager l'existence d'un atelier de 
frappe local, au rve siecle de notre ere. C'est pourquoi, nous pensons pouvoir nous en tenir 
aux affirmations anterieures, suivant lesquelles Ies premieres monnaies des Geto-Daces ne doivent 
pas depasser de beaucoup la moitie du IIJe siecle avant natre ere, ayant commence a etre frappees 
fort probablement, apres 280 avant notre ere. 53 

Secondement, la precision de la datation du tresor de Scărişoara dans Ies trois dernieres 
decennies du rve siecle avant notre ere, pourrait nous aider a elucider certains problemes d'ordre 
economique et politique d'Histria, pour cette periode. 

L'expansion du royaume de Macedoine dans Ies regions actuelles de la Dobroudja, marquee 
surtout par la campagne de Philippe 116' de 339 avant notre ere, et celle de plus tard, de Zopyrion 65, 

a forme le sujet de nombreux commentaires. La majorite des discussions, souventesfois contro­
versees, bien qu'en general avec beaucoup de prudence, ont porte la notion exacte des 
rapports existant dans cette region entre l'Etat macedonien et la ville d'Histria. En general on prend 
comme point de depart Ies relations de Justin, concernant le conflit d' A teas avec Philippe II, conflit 
survenu tres probablement dans la region nord de la Dobroudja. L'absence de toute mention du 
nom et de l'attitude de la cite d'Histria dans ce conflit, a represente et represente encore un obsta­
cle sur la voie de la solution de ce probleme. 

En ce qui concerne Ies relations d'ordre politique entre Ies villes ouest-pontiques et la Mace­
doine, on a affirme, qu'a l'occasion de l'expansion macedonienne dans toute la Peninsule balkanique, 
Ies colonies de la cote dobrogeenne ont fait partie effectivement du royaume de Philippe II et 

63 V. Pârvan, Geli&a, p. 601. 
M Justinus, IX, 2; a. Paul Nicorescu, La ţampagne tk 

Philippe 1n JJ9, dans «Dacia», II, 1925, pp. 22-28; V. Pârvan, 
Geti&a, p. 52; R. Vulpe, Dobroudja, 1938, p. 73; A. Momi-

gliano, dans « Atheneum», XI, 1933, p. 341; Idem, Filippo ii 
Macedon1, 1934, p. 151 et suiv. 

66 CT. V. Pârvan, Geti,a, p. 49; R. Vulpe, op. ,;1:, 
pp. 77-78. 
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d'Alexandre le Grand 56 • C'est a ce sujet qu'on a affirme que Ies villes de la zone ouest-pontique a 
cette epoque ont commence a graviter dans la sphere d'influence politique et economique de la Mace­
doine, tout en se maintenant par prudence, en expectative et reserve, comme leurs metropoles 
du sud 57• 

Si, par rapport au probleme de l'expansion de la puissance politique et economique de la Mace­
doine sur Ies villes ouest-pontiques, indifferemment des nuances des opinions avancees, on peut 
parler en general d'un point de vue a peu pres unanimement accepte, on ne saurait en <lire autant 
des consequences qui ont resulte de la domination du royaume de Philippe II et d' Alexandre 
le Grand sur le developpement des colonies grecques du Pont Gauche. A ce sujet Ies avis sont parta­
ges et parmi eux on peut distinguer deux positions differentes. La premiere s'attache a l'idee 
que l'extension de la domination et de l'influence macedonienne sur la câte ouest-pontique a concorde 
en grande mesure avec Ies interets grecs de cette zone, en realisant sous Ies auspices de la puissance 
de la Macedoine d'importants benefices economiques et politiques. 58 En meme temps on fait a 
ce sujet la precision « qu'il ne serait pas juste d'affirmer que l'expansion politique macedonienne n'a 
pas aide en un certain sens au developpement economique des villes pontiques en general 59 ». 

Plus encore, on est arrive a affirmer que « l'essor des cites grecques du Pont Gauche en plein 
progres au ye siecle avant notre ere a atteint son apogee au 1ve siecle, grâce a l'expansion mace­
donienne 60 ». 

La seconde position, nettement tracee et fermement soutenue ces derniers temps se situe a 
l'oppose de la precedente. Elle se refere seulement a la situation d'Histria au temps de Philippe II. 
Prenant comme point de depart Ies donnees apportees par Ies sources litteraires portant sur le conflit 
entre Ateas et Philippe II, qui sont loin d'etre concluantes, ainsi que des donnees archeologiques 
resultant des dernieres fouilles d'Histria, on est arrive a la conclusion que la ville milesienne des 
bords du lac Sinoe, <levint en entrant dans la sphere d'influence scythique, l'un des principaux 
centres de resistance anti-macedoniennes, politique qui eut pour consequence la riposte energique 
de Philippe II qui detruisit la ville 61• Si Ies choses en ont ete jusque lâ, encore faudra-t-il se 
demander si la ville a eu la possibilite de se refaire et de revenir au niveau anterieur a I'annee 
339 avant notre ere. 

C'est dans ces derniers temps egalement que, sur la foi de l'analyse de certains aspects de Ia 
circulation monetaire, on a affirme que « l'intervention de Philippe II de 339 avant notre ere a 
represente la cessation d'une etape de commerce florissant pour l'histoire de la ville d'Histria 62 ». 

Nous n'avons nullement l'intention d'insister sur tous Ies arguments donnes et invoques a 
l'appui de l'une ou l'autre de ces deux theses. Nous voulons toutefois relever la maniere, suivant 
laquelle, Ies decouvertes monetaires, ayant comme point de depart Ie tresar de Scărişoara peuvent 
apporter a ce sujet certains eclaircissements de haute importance. Nos rfferences se limiteront 
surtout a la situation d'Histria et seulement en quelques circonstances a l'entier probleme. 

La plupart des drachmes histriennes decouvertes en milieu autochtone n'offrent que dans une 
certaine mesure la possibilite d'une datation plus precise, quant a leur periode de circulation et la 
date de leur enfouissement. Generalement on a a peu pres toujours affirme que ces decouvertes 
appartenaient au IVe siecle, mais la difficulte provenait aussi de ce que presque toutes ces monnaies 
representaient des emissions ulterieures a celles a q11adratum incusum. Des indications plus precises 

56 D. M. Pippidi, Istoria României, I, 1960, pp. 181-182 et 
Din istoria Dobrogei, I, 1965, pp. 195-197. 

57 Em. Condurachi, Histria, I, 1954, pp. 39-40; cf. R. Vulpe, 
op. cit„ p. 74. 

58 Hr. Danov, 3anaoHRm 6p!il Ha l/epuo A1ope opesuocmu, 
Sofia, 194 7, p. 52. 

59 Em. Condurachi, Histria I, 1954, p. 40. 
60 R. Vulpe, op. cit. p. 78. 
61 M. Coja, Zidul de apărare al cetăţii Histria şi împrejurările 

istorice ale distrugerii lui În sec. IV i.e.n. dans SCIV, XV, 3, 
1964, p. 398. 

62 B. Mitrea, op. cit., dans « Studii clasice», VII, p. 149. 
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se degagent des trois tresors de Bulgarie qui, tel qu'il a ete mentionne ci-dessus, renferment aussi 
des monnaies de Philippe II. C'est a ces derniers tresors que vient s'ajouter maintenant la decouverte 
de Scărişoara, datee, selon nous, avec assez d'exactitude des trois dernieres decennies du IVe siecle 
avant natre ere. Eu egard a la majorite des monnaies provenant des autres decouvertes similaires, 
monnaies ayant le meme style et appartenant aux memes series que celles de Scărişoara et de Bulgarie, 
il n'est nullement exclu qu'elles aient circule toutes dans le milieu autochtone geto-dacique, plus 
precisement au cours de la seconde moitie du IVe siecle avant natre ere. C'est ainsi que l'on 
peut prouver qu'a cette periode, coincidant en premier lieu avec Ies regnes des deux rois de 
Macedoine - Philippe II et Alexandre le Grand - , Histria a continue non seulement de con­
server ses relations d'echange avec les tribus locales, mais aussi d'elargir et d'intensifier ces relations. 

L'ensemble des donnees connues jusqu'a present, permet de brosser un tableau assez sugges­
tif en ce qui concerne la circulation monetaire interne d'Histria a cette periode, meme si nous 
ne disposons pas d'une statistique exacte des decouvertes de monnaies du IVe siecle faite dans 
la cite. Rappelons qu'a la suite des fouilles executees a Histria ces dernieres 15 annees, plus de 80 
monnaies en bronze du temps de Philippe II ont ete mises au jour, avec 40 autres, egalement en bronze, 
du temps d'Alexandre le Grand. Mentionnons aussi qu'au cours de cette periode on a decouvert, 
circulant sur le marche interne de la cite, de nombreuses monnaies autochtones. Plus de 200 
monnaies appartenant aux emissions a la tete d' Apollon et au dieu fluvial Istros ou bien a celle 
ou une partie des pieces presentent une roue en effigie, ont ete decouvertes associees aux monnaies 
macedoniennes. Le nombre de ces pieces autonomes ou macedoniennes prises ensemble depasse a 
peu pres de trois fois celui des exemplaires d'Histria du IIIe siecle avant notre ere. De ce bref 
expose il ressort que la circulation interne des monnaies la plus intense dans la cite a du se passer 
au temps de l'expansion macedonienne, sous le regne de Philippe II et d' Alexandre le Grand. Meme 
a ne s'en tenir qu'aux elements de cette statistique sommaire, on peut neanmoins apprecier qu'Histria 
doit etre consideree comme un centre tres developpe, ayant une vie economique et commerciale favo­
risee par les circonstances politiques et economiques generales exterieures, a en juger d'apres la circu­
lation monetaire interne et externe particulierement intense et du fait qu'elle a pu frapper, pendant 
une periode de temps limitee, de nombreuses monnaies. 

En ajoutant a cette argumentation la situation de la viile de Callatis notre these s'en trouve 
renforcee. Rappelons, ce qui est d'ailleurs bien connu, que la ville de Callatis atteint son maximum de 
developpement durant la periode d'affirmation et d'extension de la domination de la Macedoine 
au temps de Philippe II et d' Alexandre le Grand. La ville frappe a cette epoque ses premieres monnaies 
d'argent et ensuite de bronze, applique des contre-marques a son nom sur Ies drachmes et 
tetradrachmes d'Alexandre le Grand 63 et developpe son commerce avec le monde greco­
macedonien et Ies tribus locales. Bien que nous ne disposions pas de donnees suffisantes co~cernant 
la circulation monetaire de la viile de Callatis, pour en deduire Ies conclusions de rigueur, vu 
l'absence de fouilles dans les niveaux d'habitations du IVe siecle avant notre ere, toutefois Ies 
recherches de 1959-1960 dans la zone de la necropole grecque ont abouti a la decouverte d'environ 
10 monnaies en bronze de l'epoque de Philippe II et d' Alexandre le Grand. Plus tard, en 1965, 
au cours des fouilles executees dans une seule hutte situee a la limite ouest de la ville actuelle, on 
a trouve 6 monnaies en bronze emises par les memes souverains. 

Si l'on considere la totalite des decouvertes monetaires presentees dans ce qui precede, certaines 
conclusions s'imposent d'elles-memes. 

Avant tout, nous pensons que ce materiei numismatique et son interpretation d'un point de 
vue historique plus general nous permettent d'envisager que l'expansion macedonienne jusqu'aux 

&a B. Pick, op. cit., pp. 88 et 97-98. 
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bouches du Danube, expansion accomplie du temps de ces deux rois, n'a aucunement affecte le deve­
loppement des villes ouest-pontiques. Et, qui plus est, c'est qu'en se basant exclusivement sur Ies 
documents numismatiques on devrait presumer pour cette epoque, sous la protection de la puis­
sance macedonienne, un revirement economique dans Ies villes grecques de la câte du Pont. C'est 
ainsi que Ies decouvertes monetaires donneraient gain de cause aux chercheurs qui ont soutenu sans 
reserve la these de la prosperite economique des villes ouest-pontiques en tant que consequence 
de la domination macedonienne 64• De quelque maniere voudrait-on interpreter l'extension du ro­
yaume macedonien le long du littoral pontique, ii ne peut nullement etre question en l'occurrence 
d'avoir prejudicie Ies colonies grecques. 

Secondement, c'est toujours la meme base monetaire qui vient infirmer, ces derniers temps, 
Ies conclusions formulees au sujet de la situation speciale d'Histria, selon lesquelles la ville aurait 
ete detruite par Philippe II en 339 avant natre ere, a la suite du conflit avec Ateas 66, interven­
tion que l'on devrait considerer en consequence, comme la clâture d'une etape d'epanouissement du 
commerce histrien 66. L'intensite de la circulation monetaire a Histria, le nombre grand et varie des 
monnaies emises par la ville durant cette periode, ainsi que la presence d'un grand nombre de 
monnaies de Philippe II et d' Alexandre le Grand dans cette ville sont tout autant de preuves incon­
testables que l'an 339 avant natre ere n'a jamais represente la conclusion d'une periode de sa vie 
economique et commerciale, etant donne que la circulation monetaire des trois premieres decen­
nies de la seconde moitie du IVe siecle avant natre ere, c'est-a-dire la periode de diffusion de monnaies 
de Philippe II et d' Alexandre le Grand, tout comme celle de monnaies autonomes, n'a enregistre 
aucune interruption. Par voie de consequence, si aucune pause ou stagnation n'a pu etre enregistree 
a cette epoque, ii ne peut etre question non plus d'une destruction d'Histria en 339 avant 
natre ere 67• 

A la lumiere de ces donnees ii apparait clairement que Ies evenements politiques qui auraient pu 
provoquer une telle destruction doivent etre recherches un peu plus tard, apres le regne de ces 
deux rois. La supposition qu'un parei! evenement serait survenu du temps de Lysimaque, a l'occa­
sion de la repression de la revolte des villes ouest-pontiques contre le Diadoque 68, apparaît main­
tenant d'autant plus evidente, nonobstant le fait que Ies informations des sources ecrites ne sont, cette 
fois non plus, concluantes, ne serait-ce qu'en raison des interpretations diverses auxquelles elles 
peuvent etre sujettes. Ce qui nous semble particulierement significatif a cet egard c'est que, tandis que 
Ies documents sont completement muets, sans aucune allusion a Histria durant le conflit entre Ateas 
et Philippe II (et, en l'occurrence, ii ne saurait certainement pas etre la question d'un simple hasard), 
Ies autres sources ayant trait a la revolte des villes ouest-pontiques contre Lysimaque mentionnent 
clairement le nom d'Histria parmi Ies villes revoltees. Par la suite Ies memes sources mention­
nent la soumission d'Histria par Lysimaque 69, malheureusement quant aux conditions de cette sou­
mission, a defaut de plus amples informations, on ne peut que supposer qu'elles ne durent pas etre 
pacifiques. Tout aussi significative, sinon plus, nous apparaît la situation des decouvertes mone­
taires d'Histria. En effet, a l'encontre de l'abondance de la circulation des monnaies des deux rois, 
Ies decouvertes des emissions de Lysimaque se sont limitees jusqu'a present a Histria, a deux exem­
plaires. Certes, nous ne voulons pas envisager, comme une deduction de ce fait, que la destruction 
d'Histria - a la fin du IVe siecle avant natre ere - soit arrivee en toute certitude au temps de Lysi­
maque, mais nous tenons seulement a souligner qu'il existe quelques indices rendant tres vraisem-

64 Hr. Danov, op. et loc. cit.,· R. Vulpe, op. cit., p. 78. 
86 M. Coja, op. et loc. cit. 
88 B. Mitrea, op. cil., dans «Studii clasice», VII, p. 149. 
07 D. M. Pippidi, Din istoria Dobrogei, I, 1965, p. 218 (note 

149); l'auteur ne croit pas qu'Histria ait etc detruite par Phi­
lippe II. 

88 Ibidem. 
89 Diodore, XIX, 73. 
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blable pareille supposition, indices qui pourraient representer le point de depart de recherches 
ulterieures. 

Nous avans juge necessaire dans la deraiere partie de cette discussion d'aborder en resume 
Ies consequences d'ordre economique pour Histria de l'expansion macedonienne au temps de 
ces deux grands rois. Nous l'avons fait en vue de contribuer avec des donnees nouvelles a 
l'elucidation de la situation economique de cette viile dans la seconde moitie du IVe siecle avant 
natre ere. Encore que natre document archeologique principal (le tresar de Scărişoara), associe 
aux autres temoignages similaires auxquels on concede apparemment une importance mineure, soit 
d'ordre numismatique, nous opinons que c'est justement en raison de leur valeur historique qu'ils ne 
doivent pas etre negliges par Ies recherches futures. 
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